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1 Le catalogue Anna Boghiguian présente l’œuvre de l’artiste basée au Caire, à l’occasion
d’une exposition organiséeau Carré d’art à Nîmes. Son titre, Promenade dans l’inconscient,
fait référence à la notion d’inconscient collectif de Carl Gustav Jung et aux archétypes
universels. L’exposition de grandes toiles peintes des felouques qui vont et viennent sur
le Nil, les dessins croqués sur des carnets, les oiseaux, tout comme le havre de paix
offert par le jardin de plantes méditerranéennes, évoquent les déplacements et leurs
interruptions.  Les  voyages –  dans l’espace,  le  temps et  l’histoire  –  font  l’objet  d’un
entretien  entre  l’artiste  et  le  commissaire  Jean-Marc  Prevost,  qui  accompagne  le
catalogue  des  œuvres  et  les  photographies  de  l’exposition.  Anna  Boghiguian,  qui
envisage l’histoire comme une répétition, explique comment elle fait se croiser dans un
seul espace les histoires de la ville de Nîmes, de la guerre d’Actium et d’Egypte.  La
discussion est aussi l’occasion de revenir sur son parcours, sa démarche, sa technique
de la cire et les motifs récurrents de ses œuvres, peintes ou dessinées pour la plupart.
Sa  figuration  chargée,  saturée  de  formes  et  parfois  de  textes,  est  issue  du  récit,
d’histoires que l’artiste imagine avant de les dessiner. Cette propension à la narration
se retrouve dans la réalisation d’illustrations pour des textes des poètes Constantin
Cavafy  et  Giuseppe Ungaretti.  Par  ailleurs,  l’artiste  accorde une place  centrale  à  la
métaphore  de  l’oreille,  organe  considéré  comme  primitif,  qu’elle  décline  en  trois
variations :  l’oreille  métaphysique  intérieure  détachée  du  monde  matériel,  l’oreille
physique qui entend les sons extérieurs et l’oreille sociale qui assimile.
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